
Â« Dire au revoir, câ??est mourir un peu Â»: la lutte pour la survie des paysans
palestiniens

Description

Par Vivien Sansour , le 27 novembre 2020 

Ã? la Fondation pour une alimentation soutenable, nous rassemblons toute une sÃ©rie de voix du
monde entier. Cette semaine, Vivien Sansour nous fait part de ses rÃ©flexions et de ses expÃ©riences
sur ce qui se passe dans le village de Battir en Cisjordanie et dans la vallÃ©e de Makhrour. Vivien est
une artiste, une conteuse, une chercheuse et une Ã©cologiste, dont le travail est prÃ©sentÃ© dans le
monde entier. Elle a fondÃ© la bibliothÃ¨que des semences de Palestine dans le cadre de ses efforts
pour dÃ©fendre la conservation des semences et lâ??agro biodiversitÃ©.

Je connaissais Ã  peine le pÃ¨re de mon beau-frÃ¨re, Anton. Mais juste avant de mourir, il mâ??a
regardÃ©e et mâ??a dit : Â« Dire au revoir, câ??est mourir un peu Â». Câ??Ã©tait il y a plus de quinze
ans, mais ses mots ne mâ??ont jamais quittÃ©e. Jâ??y pense tous les jours en me dÃ©battant dans
une rÃ©alitÃ© absurde de vie et de mort. Ã?tre palestinien, câ??est apprendre Ã  dire au revoir encore
et encore â?? pas seulement aux gens, mais aux lieux, aux arbres, aux vallÃ©es et aux aliments de
lâ??enfance.

Cela ne mâ??est pas Ã©tranger, moi qui suis femme et Palestinienne, qui ai passÃ© toute ma vie Ã 
faire mes adieux et Ã  essayer de donner un sens Ã  tout cela. Câ??est prÃ©cisÃ©ment la raison pour
laquelle, depuis quelques annÃ©es, jâ??ai lâ??obsession des graines. Les semences mâ??ont
donnÃ© lâ??occasion de prÃ©server de vieilles histoires, des choses auxquelles nous disions adieu, et
de leur donner de nouvelles tournures contemporaines, pour ensuite les faire revivre pour lâ??avenir.
Jâ??essayais dâ??Ã©viter un autre adieu, et dâ??offrir, je lâ??espÃ¨re, Ã  une nouvelle gÃ©nÃ©ration
au moins des fragments de son patrimoine alimentaire, afin quâ??elle puisse savoir dâ??oÃ¹ et de quoi
ils viennent.
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Vivien Sansour

Câ??est pourquoi jâ??ai crÃ©Ã© la bibliothÃ¨que des semences de Palestine et quâ??avec notre
Ã©quipe, nous avons investi beaucoup de temps, dâ??attention et de ressources dans le
dÃ©veloppement dâ??un site agro Ã©cologique au cÅ?ur du village de montagne de Battir â?? situÃ©
Ã  quelques kilomÃ¨tres au sud de JÃ©rusalem et Ã  lâ??ouest de BethlÃ©em et classÃ© au
patrimoine mondial de lâ??UNESCO. Battir est un paysage agricole majeur, composÃ©
dâ??anciennes terrasses en pierre et dotÃ© dâ??un systÃ¨me dâ??irrigation traditionnel datant de
milliers dâ??annÃ©es. Depuis deux ans maintenant, nous avons travaillÃ© dur pour reconquÃ©rir la
terre et restaurer le sol. Une importante remise en Ã©tat du terrain a Ã©tÃ© nÃ©cessaire, avec
notamment la rÃ©fection des terrasses â?? un art qui est lui-mÃªme en voie de disparition.

Â« Nous utilisons des pierres parce que câ??est ce que nous avons. Nous nâ??avons pas besoin
dâ??apports extÃ©rieurs Â», dÃ©clare mon collÃ¨gue Hassan et je lâ??approuve totalement. Nous
utilisons ce que nous avons. InspirÃ©s par nos ancÃªtres qui ont cultivÃ© la terre avant nous, nous
savons que tout ce que nous faisons doit Ãªtre fondÃ© sur la sagesse indigÃ¨ne. Nous pouvons faire
des ajustements et imaginer de nouvelles solutions, mais nous ne dÃ©shonorons jamais ceux qui nous
ont appris Ã  aimer ces mÃªmes montagnes qui nous ont fait vivre pendant des millÃ©naires.

Mais toutes ces choses que nous nous efforÃ§ons de conserver sont menacÃ©es. Non seulement par
le changement climatique, mais aussi par lâ??extension des colonies israÃ©liennes, illÃ©gales au
regard du droit international et dont la prÃ©sence attaque et abÃ®me le terrain naturel. La construction
de colonies, ainsi que les projets de routes et de parcs dâ??activitÃ© Ã©conomique dÃ©coupent
dâ??anciens paysages, polluent et endommagent les sources  et nuisent Ã  la biodiversitÃ©. Ce
nâ??est pas pour nous une histoire que nous lisons dans le journal, câ??est notre vie quotidienne et
donc ce dont nous parlons tous les jours : comment persÃ©vÃ©rer dans notre tentative de sauver la
bioculture de cet endroit, tout en faisant face Ã  lâ??expansion des zones militarisÃ©es et des colonies
?
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Dans le dÃ©bat mondial sur la conservation et la durabilitÃ©, nous nous retrouvons souvent seuls,
voire incompris. Comment le monde qui prÃ©tend se soucier de la durabilitÃ© peut-il Ãªtre aussi
mÃ©prisant Ã  lâ??Ã©gard de la justice sociale et politique ? Comment pouvons-nous parler de la
disparition de la pastÃ¨que ou de la tomate sans Ã©voquer vÃ©ritablement les personnes qui
cultivaient ces variÃ©tÃ©s et les terres qui Ã©taient autrefois leurs exploitations agricoles et leurs
maisons ? Et comment pouvons-nous comprendre lâ??alimentation sans comprendre les habitants et
les systÃ¨mes dans lesquels chaque pratique ou variÃ©tÃ© alimentaire a Ã©tÃ© crÃ©Ã©e ? En
Palestine, lorsque nous parlons de souverainetÃ© alimentaire, nous ne parlons pas seulement de la
qualitÃ© des aliments ou de leur valeur, nous parlons de survie. Nous parlons dâ??un mouvement
dâ??agro-rÃ©sistance qui dÃ©fie toutes les probabilitÃ©s.

Perdre des terres

Il Ã©tait tÃ´t le matin et nous venions dâ??arriver sur notre site pour rÃ©colter nos pois chiches. Le
bruit dâ??un camion a interrompu le silence matinal, câ??Ã©tait un colon illÃ©gal qui avait pris
possession dâ??une parcelle de terre de lâ??autre cÃ´tÃ© de la montagne. Il Ã©tait lÃ  avec ses
moutons et sa mitrailleuse, affirmant sa prÃ©sence et revendiquant la propriÃ©tÃ©.

Lâ??annÃ©e derniÃ¨re, ce colon avait pris possession de la terre dâ??une famille palestinienne dont le
restaurant sur le site avait rÃ©cemment Ã©tÃ© dÃ©moli par lâ??armÃ©e israÃ©lienne. Ce restaurant
et cette ferme pittoresques Ã©taient installÃ©s sur lâ??une des terrasses de la vallÃ©e de Makhrour
qui relie Battir Ã  Beit Jala et Ã  BethlÃ©em, formant un ensemble qui est le centre de notre vie agricole
depuis des gÃ©nÃ©rations. Mon arriÃ¨re-grand-mÃ¨re, Jameela, et mon grand-pÃ¨re cultivaient des
tomates, des raisins, des figues et des abricots sur cette mÃªme montagne. Leurs mÃ©thodes
nâ??Ã©taient pas intrusives, ils cultivaient les variÃ©tÃ©s Baal â?? des cultures pluviales qui ne
nÃ©cessitent pas dâ??irrigation. Ils vivaient en totale harmonie avec la montagne, non pas comme son
maÃ®tre mais comme son partenaire.

Ils ont pu tenir grÃ¢ce Ã  des annÃ©es de gestion du sol sans aucun intrant chimique ou plastique. Des
gÃ©nÃ©rations de processus de culture respectueux ont permis que les terrasses de la vallÃ©e
dâ??Al-Makhrour soient abondantes et belles. Cependant, la situation a radicalement changÃ©
lâ??annÃ©e derniÃ¨re, Ã  lâ??arrivÃ©e des colons. Ã? la place du restaurant, un affreux baraquement
en plastique noir a Ã©tÃ© Ã©rigÃ© pour les animaux, avec un effet nÃ©faste sur le terrain dans son
ensemble et sur lâ??environnement naturel en particulier. Un drapeau israÃ©lien flotte maintenant sur
la colline au-dessus de nous, intimidant la communautÃ© palestinienne qui a peur de se promener
librement sur le terrain.

Jâ??Ã©cris sur la vallÃ©e de Makhrour non pas comme un lieu abstrait sur lequel jâ??ai fait des
recherches. Câ??est lâ??endroit oÃ¹ jâ??ai grandi et oÃ¹ jâ??ai passÃ© une grande partie de ma vie
Ã  apprendre par le toucher, lâ??odorat et des promenades sans fin, sur la flore et la faune de la
Palestine. Aujourdâ??hui, jâ??hÃ©site Ã  me promener seule dans la vallÃ©e et, pire encore, je
mâ??inquiÃ¨te en permanence du jour oÃ¹ la vallÃ©e entiÃ¨re deviendra inaccessible pour nous et
pour des dizaines dâ??autres agriculteurs. Que ferons-nous lorsque nous nâ??aurons plus accÃ¨s Ã 
notre source ? Comment nous dÃ©brouillerons-nous lorsque nous ne pourrons pas construire un petit
hangar pour garder nos outils? Câ??est la rÃ©alitÃ© de nombreux villages de Cisjordanie, mais
pendant un moment, nous avons pensÃ© que le classement au patrimoine mondial de lâ??UNESCO
nous empÃªcherait de subir le mÃªme sort. Cependant, les rÃ©cents dÃ©veloppements nous prouvent
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que nous avons tort. Lâ??annexion continue de terres par IsraÃ«l sous le couvert de la
Â«conservation Â» vise Ã  transformer notre vallÃ©e en ce quâ??ils appellent des Â« terres
dâ??Ã?tat Â» oÃ¹ la prÃ©sence palestinienne est interdite et oÃ¹ nous sommes coupÃ©s de notre
source de nourriture, quâ??il sâ??agisse de nos fermes ou de nos espaces de pÃ¢turage.

Pour vivre un peu

Â«Jâ??ai de mauvaises nouvellesÂ», murmure la voix dâ??Hassan alors que je dÃ©croche le
tÃ©lÃ©phone pendant une pause dans lâ??Ã©criture de cet article. Â«Un nouveau colon est arrivÃ©
et il a installÃ© un nouvel avant-poste. Il nâ??ira nulle part ailleursÂ». Les avant-postes installÃ©s par
les jeunes colons israÃ©liens sont un phÃ©nomÃ¨ne courant en Cisjordanie. EncouragÃ©s par le
dogme nationaliste et religieux, ces jeunes hommes armÃ©s trouvent des endroits au sommet des
montagnes et sâ??y installent, exigeant que lâ??Ã?tat leur fournisse lâ??Ã©lectricitÃ© et lâ??eau. Ces
Â« situations de fait Â» â?? une politique de prise de terres et dâ??Ã©rection trÃ¨s rapide de structures
physiques â?? conduisent gÃ©nÃ©ralement Ã  lâ??Ã©tablissement dâ??une nouvelle colonie. Une
fois que celle-ci existe, il est rare quâ??elle soit dÃ©molie, bien quâ??elle soit illÃ©gale au regard du
droit international, et elle entraÃ®ne une nouvelle asphyxie de nos vies.

En effet, nous vivons dÃ©jÃ  dans des cages sÃ©parÃ©es par des routes rÃ©servÃ©es aux
IsraÃ©liens et par des routes de contournement des colonies. Nos propres terres ancestrales, notre
source de nourriture essentielle, se sont transformÃ©es en routes pour les colons qui se dÃ©placent
dâ??une colonie Ã  lâ??autre, tandis que des tunnels sont construits pour nous sous ces structures,
pour nous rendre invisibles. Il ne reste que trÃ¨s peu de choses de la Palestine et pourtant nous
devons continuer Ã  nous efforcer de maintenir nos villages.

Nous ne pourrons peut-Ãªtre pas sauver la vallÃ©e du Makhrour, mais nous devrions au moins
essayer, et nous ne pouvons pas le faire seuls. Tandis que jâ??Ã©cris ces mots, nous mettons de
nouvelles graines dans le sol et, bien que nous ne sachions pas si nous pourrons en faire la rÃ©colte
lâ??annÃ©e prochaine ou non, nous savons au moins que les graines ont leur faÃ§on de survivre. Et
tout comme ces graines, bien que le fait de dire au revoir Ã  beaucoup de nos terres et de nos vallÃ©es
nous ait un peu fait mourir, nous sommes toujours en vie et sous chaque roche, et chaque centimÃ¨tre
de sol, nos ancÃªtres ont laissÃ© les preuves de leur vie, qui parlent de notre riche hÃ©ritage
agrobiologique, de notre rÃ©silience et de notre engagement envers la vie.

Plus dâ??information sur Vivien Sansour, cliquer ici pour voir son site internet

Pour acheter des semences de Palestine, cliquez ici.

Pour en savoir pus sur lâ??agriculture en Palestine, cliquez ici.
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